
  

 

 

Classes en panne, enseignants en difficulté 
 

Depuis la rentrée de septembre 2010, davantage que par le passé, nous sommes en contact 
avec de jeunes enseignants qui rencontrent de sérieuses difficultés dans leurs débuts professionnels. 
Suite aux dernières mesures du gouvernement, et avant même d'avoir reçu une formation 
professionnelle, ils ont en charge un service quasi complet devant les élèves. 

Cela entraîne inévitablement des contraintes insurmontables pour des jeunes qui voulaient 
assumer consciencieusement leur nouvelle vie professionnelle, et se trouvent dans l'incapacité de 
maîtriser certaines situations auxquelles ils sont confrontés dans les classes. Les conséquences 
(sentiment d'échec, perte de l’image de soi pouvant mener à la démission, mais aussi forte baisse déjà 
constatée des candidatures aux concours) sont redoutables pour eux comme pour l'Education 
Nationale. 

En même temps, les élèves qu'ils ont en charge sont tentés d'utiliser cette occasion pour se 
disperser, perturber, exprimer leur mal-être, de toute façon à leur propre détriment. Et leurs parents 
ne trouvent pas en face d'eux l'interlocuteur professionnel dont ils ont besoin pour les aider à 
assumer leurs responsabilités éducatives dans une relation de dialogue et de coopération. 

Or une pratique éducative respectant la dignité de chaque personne, de chaque acteur, paraît, 
aux chrétiens que nous sommes, une exigence incontournable. 

Dans cette situation, quelle que soit notre volonté de ne pas faire le jeu d'une politique 
contestable, nous appelons nos collègues à une solidarité active envers les stagiaires en difficulté, et 
également envers tous ceux, vacataires, contractuels ou autres, qui n'ont pas pu bénéficier d'une 
formation. L'attention aux personnes nous impose de prendre des initiatives de proximité et 
d'urgence !  

Nous appelons aussi nos concitoyens à un débat sérieux sur la mission que la Nation assigne à 
l'École et les moyens qu'elle doit lui donner pour fonctionner, au premier rang desquels des 
enseignants correctement formés. Nous demandons également à tous d'engager toutes les actions 
légitimes, au plan syndical ou politique, pour qu'il soit répondu correctement à ces besoins. 

Enfin, pour que l'Ecole soit un des lieux où une société ouverte et fraternelle pourra naître, 
nos associations mettront en œuvre échanges, rencontres et formations, en relation avec notre 
espérance de croyants.  

Angers, le 2 avril 2011 
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